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QU'EST CE QUE C'EST QUE LA PHOTOGRAPHIE

C'est l'art d'écrire avec la lumière (Photo = Lumière et Graphie = écrire )


Le mot «photographie» est composé de deux racines d'origine grecque :

· Le préfixe «photo» (φωτoς, photos : lumière, clarté) — qui procède de la lumière, qui utilise la lumière.

· Le suffixe«graphie» (γραφειν, graphein : peindre, dessiner, écrire) — qui écrit, qui aboutit à une image.

Le matériel nécessaire


Un appareil photo : 

· C'est une boite (chambre noire),

· Un trou par lequel rentre la lumière (diaphragme),

· Un «Rideau» destiné à bouché le trou du diaphragme, c'est (l'obturateur).

· Le support : une surface sensible (pellicule en photo argentique, capteur en numérique).


Les appreils photos se déclinent en quatre grandes games:

· Les Compact : Ce sont des appareils de petite taille celle d'un paquet de cigarette, ces appareils tout en un se miniaturise de plus en plus, d'où leur nom de compact... leur gros avantage est justement leur taille, leur prix ce qui satisfait une utilisation familiale. Leur gros défaut, la lenteur de la mise au point, le temps de latence pour déclenché la prise de la photo, leur grande profondeur de champ.

· Les Bridges : Ce sont des appareils hybrides entre le compact et le réflex, avec une optique polyvalente et fixe. Des accessoires existent pour ce type d'appareil, ce qui en fait un bon compromis pour évoluer dans le domaine de la photo.

· Les Reflexs : Ce sont des appareils composés, d'un boitier, d'un objectif, et pouvant recevoir d'autres objectifs et appareils supplémentaires. Principalement utilisé par les professionnels ou les amateurs averti en photo. Ils ont l'inconvénient d'être volumineux, et lourd, bien que le poids peut devenir un avantage pour certaines photos.

· Les Chambres : Ce sont des appareils assez volumineux composé d'un boitier et d'objectifs divers, ce type d'appareil est plutot utilisé par les professionnels, pour de la photo en très haute résolution, du fait de leur pellicule ou capteur de très haute résolution.

La lumière. (voir le dossier sur la lumière)


C'est la source, ou les sources qui permettent d'obtenir une image.


Voir le petit paragraphe sur la lumière, et pour approfondir ce sujet, voir le dossier complet qui traite de ce thème assez vaste.

La résolution du capteur, c'est quoi ?

Le capteur numérique d'un APN (appareil photo numérique) c'est quoi ?

C'est l'équivalent de la pellicule en photo argentique traditionnelle.

Le capteur est une surface composé de cellules photosensibles (les photosites), qui sont chargées de recueillir la lumière lors de la prise de vue, et de la transformer en un signal numérique, qui sera ensuite traité par un calculateur puis enregistré sur un autre support (mémoire interne ou carte mémoire).

Il existe plusieurs types de capteurs numériques, en particulier les capteurs : CCD, CMOS, Foveon...

La résolution d'un capteur, c'est le nombre de pixels en longueur et en largeur. 

Plus précisément, « la résolution s'exprime par le nombre de pixels par unité de longueur x largeur».

Par exemple, un capteur qui de 3 millions de pixels procure une image d'environ 2048x1536 pixels.

Le tableau ci-dessous propose des repères nécessaire pour un développement photo sur papier :

Résolution
10x15cm
15x21cm
20x30cm 

6 mégapixels 




3 mégapixels 




2 mégapixels 




800 000 pixels




Légende : Bon - Moyen – Déconseillé.

L'exposition

Prendre une photographie consiste principalement à restituer ce que l'on regarde (la scène photographique).

Pour cela il faut comprendre que nous sommes muni d'un appareil photo depuis notre naissance, eh oui !

L'oeil est un appareil photo super sensible, ou plutot, l'appareil photo est une imitation mécanique de notre oeil.

Pour restituer ce que notre oeil observe, il faut comprendre comment il fonctionne, ce qui nous aidera à comprendre les limites technologique de l'appareil photo.

Notre oeil est composé d'un iris qui s'ouvre est se ferme suivant la luminosité de la scène que nous regardons, cela pour que la lumière qui rentre dans notre oeil ne brule pas la macula (la surface sensible qui reçois la lumière).

La macula de notre oeil, c'est le support en photographie, c'est à dire la pellicule pour l'argentique ou le capteur de l'appareil photo numérique.

Afin que l'image que nous recevons de la scène photographique soit correctement exposé (ni trop sombre, ni trop clair), il faut donc  doser la lumière que doit recevoir votre pellicule ou capteur.

La lumière reçue par votre pellicule dépend de la scène photographiée

· un jour de pluie grisonant sera beaucoup moins lumineux qu'un jour ensoleillé sur une piste eneigée).

La lumière reçue par votre pellicule dépend aussi de la période de la journée à laquelle vous réalisez la prise de vue.

· le matin, le midi, le soir, la nuit

A RETENIR : Trois paramètres sont essentiels pour doser la lumière reçue par la pellicule:

· la sensibilité du film

· l'ouverture

· la vitesse d'obturation.

La sensibilité

Le support permettant d'acquerrir l'image (pellicules, ou papiers, ou diapositives, et maintenant les capteurs), ont une sensibilité à la lumière qu'ils reçoivent, celle ci est indiquée par un nombre qui s'exprime en ISO : 100 ISO, 200 ISO, 400 ISO..etc

Plus ce nombre est important, plus sensible est le support.

100 Iso est deux fois moins sensible à la lumière que 200 Iso. A 200 Iso, le support permettra donc de prendre plus facilement des scènes avec une faible luminosité, par exemple en intérieur, ou par temps couvert, pluvieux ou maussades.

Le standard est un support de 100 Iso qui convient pour les scène d'extérieurs correctement ensoleillées.

Pourquoi dans ces cas là ne pas toujours utiliser un film très sensible (400 Iso ou plus par exemple) ?

Tout simplement parce que plus on augmente la sensibilité grande sera la granulosité de l'image (le grain en argentique appelé le bruit en numérique), ce qui entraine donc une perte de détail dans l'image, que l'on appelle le «piqué».

Le numérique à un avantage certain, celui de permettre manuellement un réglage de cette sensibilités sur chaque photo, et parfois même la mettre en choix automatique (AUTO). En sensibilité automatique, l'appareil utilisera la sensibilité la plus faible possible, cela afin d'obtenir le meilleur rendu, et si cela est nécessaire il augmentera automatiquement la sensibilité en cas de faible lumière, mais le rendu n'est pas le meilleur suivant des cas particuliers, pour cela je vous déconseille le choix de la sensibilité automatique (en manuel et non pas en automatique).

Le mieux est d'utiliser la sensibilité la plus faible (à choisir soi même manuellement) car c’est la seule vraie sensibilité du capteur. Les sensibilités supérieures ne sont que des amplifications du signal électronique, ce qui augmentent certaines erreurs d'interprétation du capteur, ces anomalies s'appellent le bruit (c'est le grain dans l'image en photo argentique) et réduisent la dynamique de l’image. En photo argentique le grain était plutot agréable, alors que le bruit numérique se présente sous la forme de points de lumière disgracieux.

Il faut savoir que les capteurs à forte définition des compacts (5M Pixels et +) sont fortement handicapés en sensibilité car leurs capteurs sont de petite taille, et ils concentrent un nombre élevé de micro capteurs (les photosites qui composent les pixels et dont chaque pixel ne reçoit que peu de lumière), la sensibilité réelle de ces appareils est souvent de 50 ISO seulement, et il est nécessaire de régler cette sensibilité plus forte pour prendre les photos, et donc d'augmenter artificiellement cette sensibilité native en amplifiant leur signal de réception.

Chaque fois que l'on double la sensibilité, on double la quantité de lumière reçu par le support.

Sensibilité
50
100
200
300
400
500
600
700
800
900
1000
1100
1200
1300
1400
1500
1600

Lumière
2x  -↔+


2x  -↔+











2x  -↔+



2x  -↔+

Grain (Bruit)
Faible
Moyen
Important

L'ouverture

L'objectif de votre appareil utilise ce qu'on appelle un diaphragme pour doser la lumière qui entre dans le boîtier.

Ce diaphragme fonctionne sur le même principe que l'iris de votre oeil qui s'ouvre pour laisser entrer plus de lumière si la scène vue est très sombre, et qui inversement se ferme s'il y a trop de lumière.

Pour les objectifs, on a quantifié ce degré d'ouverture par les nombres : 

f/2
f/2.8
f/4
f/5.6
f/8
f/11
f/16
f/22
...
f/32

indiqués en général sur la bague d'objectif.





  f/2

f/4
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Trois petites choses à retenir :

Un nombre faible correspond à une grande ouverture (f/2 par exemple) ; beaucoup de lumière passe.
Un nombre fort correspond à une toute petite ouverture (f/16) ; très peu de lumière passe.

Quand on passe d'une valeur de diaphragme à la suivante, on divise ou on aumente par deux la quantité de lumière reçue par le support (film ou capteur), dans le sens croissant de f/2,8 à f/4, on diminue par deux la quantité de lumière reçue par le film, et dans le sens décroissant, on multiplie par deux cette lumière reçue.

Exemple :
Vous passez de f8 à f11, sans changer d'autres paramètres , votre film reçoit deux fois moins de lumière.
Inversement si vous passez de f8 à f5.6, votre film recevra deux fois plus de lumière.

La vitesse (aussi appelée "durée d'exposition")

Un autre paramètre pour doser la lumière reçue par le support (film ou capteur), la vitesse d'obturation.

L'obturateur est le mécanisme réglant la durée d'exposition.

La durée d'exposition, c'est le temps pendant lequel la lumière arrive sur le support (film ou capteur).

L'obturateur est l'ensemble du mécanisme, celui-ci est composé d'un « rideau », qui s'ouvre pendant un temps plus ou moins long (de quelques millièmes de secondes à plusieurs minutes), pour laisser passer la lumière. (Plus le rideau reste ouvert longtemps, plus la photo sera lumineuse, et vis versa.

On parle de « temps d'exposition ».

La vitesse d'obturation représente le temps pendant lequel votre appareil reste "ouvert", soit le temps pendant lequel il reçoit la lumière émise par la scène photographiée.

Plus cette durée est longue, plus la pellicule reçoit de lumière.

Cette durée est comptée en secondes et fractions de secondes (le terme de Vitesse est inexact puisqu'il s'agit d'une durée, mais il reste le plus utilisé)

les plus courantes sont en fraction de seconde : 1/30 1/60 1/125 1/250 1/500 …etc.

Si vous choisissez une vitesse d'1/60ème de seconde, cela signifie que vous indiquez à l'appareil de rester ouvert pendant une durée d'un soixantième de seconde. Un choix d'une vitesse de 1/500 laissera entrer beaucoup moins de lumière puisque l'appareil restera ouvert seulement 1/500 de seconde.

Comme pour l'ouverture (les diaphragmes), si vous passez de 1/60 par exemple à 1/125 vous diminuez par deux la lumière reçue par l'appareil.

Les vitesses élevées (1/250, 1/500, 1/1000) sont appelées vitesses rapides.

Les vitesses plus basses (1s, 1/15, 1/30) sont appelées vitesses lentes.

La vitesse de 1/60ème de seconde est une vitesse que l'on prends comme référence relative car suivant les objectifs utilisés, dans la plupart des cas, au dessous de cette vitesse il se produit un phénomène de bougé, que nous verrons plus tard.

Le bougé :

La vitesse minimum pour éviter un «Bougé» dépends de l'optique que vous utlisez.

Il faut utiliser une vitesse équivalente ou supérieure à l'inverse de la focale

Exemple :

· un objectif de 200mm nécessite une vitesse de 1/200ème minimum pour ne pas faire de bougé.

· un objectif de 50mm nécessite une vitesse de 1/50ème minimum pour ne pas faire de bougé.

On peut réaliser des photos à des vitesses inférieures à cette vitesse minimum, en stabilisant l'appareil avec un pied par exemple, ou tout autre équipement ou technique, permettant de bloquer l'appareil le plus possible.

Il est à noté que si le sujet photographié est en mouvement, et que la vitesse sélectionné n'est pas suffisante, il se produira un flou lié au manque d'exposition de ce sujet.

Gérer l'ouverture et la vitesse (Le Couple Ouverture et Vitesse)

En dehors de la sensibilité du film qui est un choix qui se fait lors de l'achat de la pellicule en argentique, et qui peut être modifié à volonté en numérique en modifiant le réglage avant la prise de la photo.

Vous avez donc deux paramètres pour doser la lumière entrant dans votre appareil :l 'ouverture et la vitesse.

Pour la même scène photographiée, vous avez donc plusieurs combinaisons possibles  (appelés couples de réglages) de ces paramètres pour réaliser une exposition correcte de votre support.

· Soit vous laissez entrer la lumière longtemps (1/30 par exemple) mais avec une faible ouverture (f/16 par exemple).

· Soit vous laissez entrer la lumière très peu de temps (1/500) mais avec une grande ouverture (f/4).

Nous avons vu que pour l'ouverture comme pour la vitesse, il y a un rapport de deux fois plus ou moins de lumière suivant le sens choisi. Ainsi, toutes ces combinaisons vous permettent d'obtenir exactement la même quantité de lumière:

Ce tableau n'est qu'à titre d'indication (cela afin de comprendre le mécanisme du couple) afin d'exposer correctement la scène photographique, on peut choisir les couples suivants :

Vitesse (s)
1/15
1/30
1/60
1/125
1/250
1/500
1/1000
1/2000

Ouverture
22
16
11
8
5.6
4
2.8
2

Nous verrons par la suite que malgré cette équivalence en terme de quantité de lumière reçue, et d'exposition, ces choix ne conduisent pas à la même image.

SYNTHESE



LE COUPLE O/V








Profondeur de champ


Exposition
Ouverture

du diaphragme
Vitesse d'obturation




(zone de netteté)

(1/3 devant et 2/3 derrière)
Résultat sur l'exposition
Ouverture

￼
(Durée d'exposition)

En Fraction de Second.
Effets liés à la vitesse

˧--/---->

2,8           O
1/250
(Mouvements arrêtés)







˧---//------>
2 fois (+) de lumière ↑
4              O
1/125
2 fois (-) de lumière ↑







˧----///-------->
2 fois (-) de lumière ↓
5,6           O
1/60
2 fois (+) de lumière ↓







˧-----////---------->

8              O
1/30
(Flou de Mouvement)







˧------/////----------->

11             O
1/15








˧-------//////---------->

16            O
1/8




















Sensibilité

du

Film

Effet

de la

sensibilité



OUVERTURE
Vitesse
Grain

(Bruit Numérique)







50     Asa



Très fin







100  Asa
2 fois (-) de lumière ↑
1 diaph de (+)↑
2 fois (-) ↑
Normal







200   Asa
2 fois (+) de lumière ↓
1 diaph. De (-)↓
2 fois (+) ↓
Normal







400



Moyen







800



Important







Atttention aussi à l'objectif que vous utilisez, car la vitesse minimum pour éviter un effet de Bougé, correspond à l'inverse de la focale

Exemple

un objectif de 50 mm demandera une vitesse minimum de 1/50

un objectif de 200 mm demandera une vitesse minimum de 1/200

un objectif de 300 mm demandera une vitesse minimum de 1/300

Exposer correctement

«Exposer correctement une photo», cela signifie de doser la quantité juste que l'image doit recevoir afin d'obtenir le résultat que l'on recherche.

Cela afin de restituer ce que l'oeil regarde, ni trop sombre (sous exposition), ni trop éclairé (sur exposition).

Comment savoir quels réglages sont nécessaires suivant la scène à photographier.

La cellule intégré de votre appareil (le posemètre) est l'outil permettant de vous indiquer ce réglage.

Elle vous indiquera le couple de réglages nécessaires, cette information se présente généralement sous la forme ci dessous : 

Exposition correcte : (l'image reçoit la quantité nécessaire de lumière, elle est exacte à ce que l'oeil regarde)

<-------------|------------->

Sur Exposition : (l'image reçoit plus de lumière que nécessaire, elle est blanchie)

<-------////////|-------------->

Sous Exposition : (l'image reçoit moins de lumière que nécessaire, elle est noirçie)

<--------------|////////------->

si elle vous indique 1/125 à f8 à vous de préférer éventuellement le couple 1/250 à f5,6 puisque vous savez qu'en terme d'exposition il vous permettra d'obtenir la même quantité de lumière.

Par exemple : elle peut vous conseiller (avec une sensibilité de 100 Iso) le réglage de couple suivant

· Vitesse 1/250 et f8 pour l'obturation, pour un paysage ensoleillé, par contre,

· Vitesse 1/125 à f4 pour l'obturation, en soirée ou un jour maussade

Cela car la scène est beaucoup moins lumineuse en soirée que sous le soleil et il faut à votre pellicule (ou capteur) toujours la même quantité de lumière pour être exposée correctement.

Suivant les appareils plusieurs modes permettent de gérer ce type de réglage

Le mode manuel M vous laisse un contrôle total, vous déterminer votre couple de diaphragme / vitesse. Le posemètre (La cellule intégré) vous indique dans le viseur si l'image risque ou non une mauvaise exposition (sous exposition ou surexposition).

Les modes semi automatique

Mode Priorité à la vitesse (S pour Speed Ou Tv (Chez Canon))

Vous choisissez une vitesse, et c'est l'appareil qui va déterminer la valeur d'ouverture necessaire pour conserver cette vitesse.

C'est de cette vitesse, donc du temps de pose dont dépend la netteté d'un sujet mobile.

Avec un sujet mobile, on a presque toujours intérêt à suivre le déplacement et à déclencher "un peu avant" que le sujet ne se place dans le cadrage souhaité. "Un peu avant" à cause du temps qui s'écoule entre le moment où l'on presse le déclencheur et le moment où l'obturateur fonctionne (temps nécessaire à l'autofocus et à la cellule).

La technique du «filé»

En suivant le sujet, on synchronise le déplacement de l'objectif avec lui, et en choisissant une vitesse volontairement faible, on obtient une netteté sur le sujet, qui bien qu'il soit mobile, sera rendu immobile et sera donc exposé plus longtemps car il est synchronisé avec le déplacement de l'objectif, et on obtient un flou sur l'arrière plan qui bien qu'immobile sera rendu mobile, et sera donc exposé moins longtemps, car il n'est pas synchronisé dans le dans le cadre de photo.

Dans cette technique photographique, on obtient une image où seul le mobile est net alors que les éléments statiques sont flous. C'est le "filé".

Exemples :

· Une danseuse évoquée par une traînée de lumière (vitesse à utiliser environ 1/15s, 1/8s)
- Cascade d'eau ou fontaine à faible vitesse où chaque goutte devient un trait comme du lait.
- Coureur à pied, ou Cheval courant où seuls corps et têtes sont nets (vitesse de 1/125s env.)

La vitesse minimum à main levé :

La vitesse minimale à main levée doit être au moins égale à l'inverse de la focale de l'objectif.

La priorité doit être donnée à la vitesse quand on utilise un objectif à longue focale à main levée.

Selon cette règle un grand téléobjectif de 400mm ne doit pas être utilisé à une vitesse inférieure à 1/400s si on veut éviter le risque de flou du aux tremblements et vibrations.

Si ce type d'objectif (téléobjectif) est sur pied ce sont les vibrations provoquées par les mouvements du doigt sur le bouton de déclement, ou du miroir et de l'obturateur qu'il faut combattre.

Mode Priorité à l'Ouverture au diaphragme (A pour Aperture (ouverture) Av (sur appareil canon)

Rappel : La profondeur de champ, c'est l'étendue sur laquelle une image est parfaitement nette. Cette étendue dépend du diaphragme utilisé pour la prise de vue, donc de l'ouverture du diaphragme, mais aussi de la focale de l'objectif employé, et de la distance de mise au point de l'objectif.

Avec un reflex, il faut savoir exploiter au maximum la possibilité de prévisualiser l'image dans le viseur et bénéficier  de la meilleure répartition de la profondeur de champ. Pour cela utilisez le test de profondeur de champ.

Si vous disposez d'un niveau d'éclairage suffisant pour la sensibilité du capteur ou film, et que, par conséquent, le problème de la vitesse minimale ne se pose pas, vous pouvez en profiter pour répartir au mieux la profondeur de champ selon l'effet que vous voulez obtenir.

· Pour une grande profondeur de champ, et donc agrandir la zone de netteté, vous choisirez un objectif avec une courte focale et/ou une petite ouverture du diaphragme.

· Pour une faible profondeur de champ, et donc réduire la zone de netteté au seul sujet principal du cadrage, vous choisirez un objectif à longue focale (téléobjectif) et/ou une grande ouverture du diaphragme.

Si le temps de pose est trop court (1/4000 – 1/8000) pour travailler à pleine ouverture il vous reste deux possibilités :
- prendre un film plus lent (50-25 ISO) ou réduire la sensibilité au minimum (en numérique)
- placer devant l'objectif un filtre gris-neutre qui va absorber de la lumière et ainsi obtenir une vitesse plus faible.

Le mode automatique (mode P programme) sélectionne automatiquement un couple diaphragme vitesse que vous pouvez éventuellement décaler.

Le mode P est le mode tout automatique. C'est alors l'appareil qui, compte tenu de la sensibilité du support (film ou capteur) et de la focale de l'objectif va déterminer en fonction de la lumière: une vitesse et un diaphragme

Décaler un programme, c'est à dire que vous modifiez un réglage, soit ouverture, soit vitesse. Comme l'exposition dépend de ces deux réglages, il est possible de changer un seul de ces réglage, et d'obtenir la même exposition, l'appareil s'occupera de modifier l'autre réglage inversement.

Exemple, l'appareil vous indique

· 125 ème à f8, mais vous préférez pour les raisons qu'on verra par la suite le couple

· 500 ème à f4 qui vous donnera exactement la même exposition.

Vous ne maîtrisez plus rien. Vous pouvez vous consacrer entièrement au cadrage et à la composition. Avec ce programme vous n'aurez pas de photo ratée, mais vous n'apprendrez pas à personnaliser vos images. Vous ne ferez pas de filé et vous ne choisirez pas la profondeur de champ.

Par contre, c'est le programme par excellence du reportage où il faut saisir des scènes très rapide.

Si vous opérez en extérieur en plein soleil, sous couvert ou même en intérieur, vous n'avez qu'à placer votre flash sur la griffe, l'automatisme fera le reste et adaptera le couple vitesse-diaphragme à la circonstance.

les programmes résultats 

choisissent des couples en fonction du type d'images que vous souhaitez faire (portraits, paysages, sports... etc).

Sur un appareil numérique, les programmes résultats vont également modifier la sensibilité (si elle est en AUTO) : par exemple dans un programme sport, si la lumière est insuffisante l’appareil va conserver une vitesse rapide pour avoir un sujet net, et augmenter la sensibilité (avec une dégradation de la qualité).

Il en existe une incroyable quantité sur certains appareils plus ou moins bien adapté au type d'images à faire. Ces programmes séduisant pour l'argumentation commerciale, sont représentés sur les appareils photo par des pictogrammes. Ils assurent tout seuls les réglages de base pour différents cas de prise de vue.

Mode Sport : Il favorise les grandes vitesses afin d'obtenir des images nettes mais en suivant votre sujet le fond restera net à cause de cette grande vitesse.

Mode Paysage : La vitesse sera moyenne et le diaphragme assez fermé suivant la focale et la distance afin d'obtenir une grande profondeur de champ.

Mode Portrait : Il maintiendra une faible profondeur de champ afin d'isoler le sujet du fond qui sera flou.

Mode Macro : Il donnera une forte prédominance à la profondeur de champ tout en conservant une vitesse suffisante pour éviter le flou de bouger.

On aura beau dire et beau faire, l'exposition idéale ne dépend, que de la vitesse d'obturation et de l'ouverture du diaphragme (pour des conditions données de l'éclairage et de sensibilité ISO). Voilà pourquoi il est fondamental de connaître les effets provoqués par la variation de ces deux paramètres.

Les modes programme sont admirablement conçus pour les appareils tout automatiques sur lesquels on dispose toujours d'une touche verte marquée "P" (que l'on peut traduire par "Panique") elle remet instantanément tous les réglages sur le programme de base.

Ainsi n'importe qui réussira  toutes ses photos…

Quelle différence entre un couple vitesse-ouverture et un autre?

Nous avons vu précédemment qu'un couple vitesse / ouverture quel qu'il soit peut être "décalé" (cf. tableau précédent) en passant par exemple à la vitesse supérieure mais avec une ouverture plus grande : au niveau exposition, le résultat sera le même. Mais pour votre image cela change tout...

Les conséquences du choix de la vitesse ******

Sur une scène fixe

Imaginons une scène statique (où rien ne bouge, par exemple un bâtiment).

La vitesse n'as pas une grande importance.

Le seul mouvement qu'il peut y avoir c'est le vôtre en particulier si vous "tremblez" (ce que l'on appelle un flou de bougé), par exemple avec un appareil trop lourd.

Pour éviter d'avoir un "bougé" sur l'image, on considère en général qu'il faut une vitesse supérieure à l'inverse de la focale que vous utilisez. 

Si vous utilisez un objectif de 200 mm, il faudra au moins choisir une vitesse d'1/200.
Que se passe t'il si vous n'avez pas assez de lumière et que vous ne pouvez sélectionner une vitesse rapide même en utilisant la plus grande ouverture dont dispose votre objectif ? .. Il vous faudra alors descendre en terme de vitesse, par exemple au 1/60 ou 1/30, mais en utilisant un pied pour fixer votre objectif et éviter ainsi tout risque de bougé.

Sur une scène en mouvement

Notre immeuble de l'exemple précédent était immobile. Imaginons maintenant que vous souhaitez photographier un skieur dévalant une piste à toute vitesse. En plus des problèmes liés à vos propres mouvements pendant la prise de vue, se pose le problème du mouvement du skieur.

Le cas le plus classique est que vous souhaitez "figer" l'action, c'est-à-dire obtenir une photo où le skieur est très net, immobilisé dans son action : il vous faudra alors choisir une vitesse rapide pour éviter que pendant le temps qu'a duré l'ouverture de votre appareil, il ne se soit déjà déplacé.

Plus rarement, vous pouvez souhaiter au contraire montrer le mouvement en ayant un flou sur le déplacement du skieur, auquel cas il faudra choisir une vitesse lente et éventuellement fixer votre appareil sur un pied.

Enfin, une dernière possibilité (des plus intéressantes dans le domaine du sport) est de réaliser ce que l'on appelle un filé : vous choisissez une vitesse lente (par exemple une demi seconde) et tout en prenant la photo, vous suivez le skieur avec l'appareil, comme si vous aviez un caméscope. Cela aura pour conséquence de rendre le paysage derrière le skieur complètement flou puisque vous avez volontairement bougé, mais de conserver le skieur relativement net si vous avez réussi à suivre son mouvement parfaitement à la même vitesse. Autant vous prévenir tout de suite : ça ne se réussit pas forcément du premier coup et il est conseillé de refaire plusieurs fois votre prise de vue avec des choix de vitesse différents.Donc les conditions de prise de vue et surtout le résultat que vous souhaitez obtenir seront primordiales pour le choix de la vitesse.

Les conséquences du choix de l'ouverture : la profondeur de champ

L'ouverture choisie va être directement responsable d'un élément essentiel de votre image :

la profondeur de champ : elle représente la zone nette de votre photograhie, ce que l'on appelle la zone de netteté.

Vous pouvez obtenir une photo où tous les plans "sont nets" qu'il s'agisse des petites fleurs devant ou des montagnes au loin, ou avoir une photo où seul un visage est net et tout ce qui se trouve devant et derrière ce visage est flou. 

Très grande profondeur de champ : tout les plans son net, devant et derriere.

Très faible profondeur de champ : par exemple sur un portrait, du nez aux oreilles l'image est nette, et tout ce qui se trouve avant et après est flou, ce flou s'amplifie quand on s'éloigne de la zone de netteté.

Une grande ouverture (soit un petit chiffre de diaphragme f2, f2,8 f4 f5,6) va avoir pour conséquence une petite profondeur de champ. L'objet et le plan sur lequel vous faites la mise au point seront nets, mais les autres plans de l'image seront flous.

Une petite ouverture (f16, f22) va entraîner au contraire une très grande profondeur de champ et vous permettre d'obtenir la netteté sur plusieurs plans de l'image.

Compromis...

Vous devez donc composer avec plusieurs paramètres.Votre image doit être bien exposée, ce qui avec l'aide de votre cellule, va vous permettre de déterminer une série de couples vitesse / ouverture possibles. Supposons que l'appareil vous donne f250ème f8. Nous avons vu que vous pouviez décaler ce couple tout en conservant la même exposition:

Vitesse (s)
1/30
1/60
1/125
1/250
1/500
1/1000
1/2000

Ouverture
22
16
11
8
5.6
4
2.8

Ensuite, il faut à chaque fois s'interroger sur le résultat que vous souhaitez obtenir en fonction de la scène :

Solution 1 : - Le skieur figé et l'arrière plan flou?

pas de problème, vous choisissez le couple 1/1000 ème  à f4: vitesse élevée et faible profondeur de champ.

Solution 2 : - Le skieur flou et tout la vallée derrière lui nette (ce qui ne donnera pas un résultat génial)

pas de problème, vous choisissez le couple 1/30 ème  à f22.

Solution 3 : - Le skieur net et toute la vallée derrière lui nette?

Là problème,  vous avez un problème, car si vous montez la vitesse à f500e et f1000, vous devez forcément ouvrir plus votre ouverture pour compenser la perte de lumière, et donc vous diminuez forcément la profondeur de champ.

La solution : changer de pellicule et prendre un film plus sensible (400 iso par exemple, 4x plus sensible que du 100iso) qui vous permettra de travailler à 1/500 ème à f16 et donc d'avoir à la fois un mouvement figé et une grande profondeur de champ.

Solution 4 : - je vous épargne le cas inverse, le skieur flou et le reste flou, parce que ca avec un peu bonne volonté et beaucoup de tremblote, on y arrive très bien tout seul.

Solution 5 - - vous n'en savez rien? Vous laissez le couple proposé par l'appareil (mais bon, dans ce cas, c'était peut-être pas la peine de vous casser les pieds à lire tout ça... ).
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Profondeur de champ : cas particulier du numérique

La taille du capteur des APN (appareil photo numérique) étant beaucoup plus petite qu’une pellicule (photo argentique 24x36), la distance focale est beaucoup plus courte à grossissement équivalent.

Or la profondeur de champ dépend de la focale réelle, pas du grossissement. 

En terme de profondeur de champ un appareil photo numérique se comporte comme un objectif très grand angle, avec des profondeurs de champ très importantes.

Cela a un impact négatif pour qui cherche à réduire la profondeur de champ (qui dépend de l’ouverture et de la focale). Il vous sera très difficile de créer une faible profondeur de champ avec un numérique pour séparer un visage du fond par exemple. Il vous faudra utiliser le zoom maxi ( pour augmenter la focale au maximum ), et l’ouverture mini, malheureusement limitée car souvent les zooms ouvrent moins à pleine extension.
Les coefficients multiplicateurs pour retrouver la focale « équivalente » d’un appareil 24x36 vont de 

· 1x (Reflex pro)

· 1,5 x (Reflex expert)

· 5 x (compact)

En pratique :

- Je prends un paysage, ou un sujet rapproché (animal, personne...) avec un joli arrière plan :

je désire que le sujet et l'arrière plan soient nets tous les deux. 

Pour cela, je vais essayer de maximiser la profondeur de champ.

Pour maximiser la profondeur de champs, je choisis une faible ouverture de diaphragme

(on dit souvent « je ferme»...par exemple f/11, f/16, f/22, f/32).

- Je prends un sujet rapproché (portrait par exemple), et l'arrière plan ne m'intéresse pas :

je souhaite que mon sujet soit net et se détache d'un arrière plan flou pour concentré le regard sur mon sujet et que celui-ci  .

Il me faut alors minimiser la profondeur de champ.

Pour minimiser la profondeur de champs (avoir l'arrière plan flou), je choisis une grande ouverture de diaphragme.

(on dit souvent «j'ouvre»... par exemple f/2, f/2,8, f/4, f/5,6)

Quelques cas type :

· Grande
profondeur de champ (arrière plan net)
- je ferme :
(Paysages, photos de groupe, etc...)

· Faible
profondeur de champ (arrière plan flou)
- j'ouvre

(Portrait, isoler le sujet de l'arrière plan)

Pour jouer sur la profondeur de champs : 

je sélectionne le mode A, Av sur appareils canon (priorité à l'ouverture).

· pour maximiser la profondeur de champ, je donne une petite valeur

· pour minimiser la profondeur de champ, je donne une valeur élevée

LA DISTANCE FOCALE

La distance focale est la distance, exprimée en mm, qui sépare l'objectif du capteur, pour une mise au point à l'infini.

Par exemple,

· une optique de 400mm permet de réaliser des photos en s'« approchant » très près du sujet (zoom), tandis qu'

· une optique de 20mm est qualifiée de « grand angle », et permet d'avoir un champ de vision très large.
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Faible profondeur de champ

(petite zone de netteté)

le sujet est net (isolé de l'arrière plan qui est flou)
Grande profondeur de champ

(grande zone de netteté)

le sujet et le fond sont net

L'hyperfocale : c'est le point sur lequel il faut visée pour faire la mise au point avec une optique définie et des réglages déterminés, cela afin d'obtenir une zone de netteté la plus grande possible.

Une fois les réglages définie, avec une optique déterminé, et après avoir calculé ce point d'hyperfocale, on est en mesure de déclencher une prise de vue (photo) sans avoir à se soucier si la zone que l'on photographie sera nette.

Pour cela il faut calculer le point d'hyperfocale, ou devrais-je dire le plan.

En effectuant la mise au point à cet endroit précis, on peut considérer que la zone de netteté acceptable se trouve dans la distance situé à la moitié de la distance de l'appareil, et du point d'hyperfocale (en suivant la rêgle qui dit que la zone de netteté commence à  1/3 devant et 2/3 derrière la zone de mise au point) et que cette netteté s'étand jusqu'à l'infinie.

Ce n'est qu'un point virtuel car il s'agit d'un plan ou l'image est totalement nette, à son point de netteté et cela jusqu'à l'infinie «absolu».





Diaphragme utilité x Cercle de confusion
d×CdC

Le calcul de l'hyperfocale est :
------------------------------------------------------ = ------------------------------





Focale de l'objectif au carré


     F2

F = focale de l'objectif
d = diaphragme utilisé
CdC = cercle de confusion (les plus petits points séparés que l'on peut distinguer sur le support photographique, il dépend de la taille du film ou du capteur)

On peut donc prendre une photo totalement nette sans nécessite de refaire la mise au point à partir de ce plan hyperfocale. L'image est totalement nette jusqu'à l'infinie.

LA COMPOSITION

La composition d'une image, c'est la façon de disposer le sujet dans une photo, ce qui à pour effet de la rendre lisible, compréhensible et agréable au regard. Quelques règles ont été établie, mais il ne faut pas nécessairement laisser son libre arbitre, et sa créativité, bloquées par ces règles.

Composer une image, c'est d'abord choisir le cadrage (l'orientation), etc...

Avertissement

Faire une photographie, c'est avant tout une démarche philosophique, et artistique, liée à la communication.

C'est un moyen de communication qu'utilise la publicité, mais qui est donné à tout le monde.

Tout ce qui suit sont des règles générales de la composition, ce ne sont pas des recettes magiques, mais il est intéressant de les connaître y compris pour les oublier ensuite, car elles peuvent aider à construire l'image, mais peuvent nuire à votre créativité.

Le cadrage horizontal ou vertical

Pensez à adapter le cadrage choisi au sujet photographié.

· Un cadrage horizontal conviendra mieux à une scène comportant des lignes horizontales.

· Un cadrage vertical conviendra mieux à une scène comportant des lignes verticales (!).

Vous éviterez ainsi de couper les lignes directrices qui pourraient donner de la force à votre image.

Gardez aussi à l'esprit que

· les cadrages horizontaux invitent plus au calme, à la tranquillité, la stabilité alors que 

· les cadrages verticaux sont considérés comme plus dynamiques, plus instables.

Le choix du point de vue

Lorsque vous prenez une image, vous pouvez choisir différents angles de prise de vue.

Supposons que vous souhaitez prendre un portrait de votre enfant en train de jouer dans le jardin : 

· soit vous restez debout et pointez l'appareil vers le bas (prise de vue en plongée)

· soit vous vous mettez à sa hauteur en prenant votre image accroupi.

· soit enfin vous vous couchez dans l'herbe et pointez l'appareil vers le haut pour la prendre en contre-plongée.

Suivant le point de vue que vous aurez choisi, le résultat sera complètement différent:

· vue du dessus votre petite nièce paraîtra un peu "écrasée " par votre haute taille

· vue du bas, elle en sortira au contraire grandie et plus imposante, enfin 

· vue à son niveau, vous obtiendrez probablement un portrait plus naturel.

Pensez donc encore une fois à l'image que vous souhaitez obtenir avant de choisir votre point de vue.

L'arrière-plan et premier plan

Avant d'appuyer sur le déclencheur, forcez vous à regarder tout ce qui est dans le cadre que vous avez choisi et pas seulement le sujet qui vous a amené à photographier la scène.

C'est valable pour tous les éléments qui peuvent gêner le rendu de l'image, comme par exemple un sac plastique abandonné dans l'herbe qui va provoquer sur la photographie une "tache" claire très visible (et tant que vous y êtes , mettez le à la poubelle, vous ferez une bonne action et vous aurez une meilleure photo!).

Essayez aussi d'isoler votre sujet de l'arrière plan quand vous souhaitez le mettre en valeur (par exemple pour un portrait) : pour cela, il faut : 

· choisir un arrière plan relativement homogène et qui n'attire pas l'œil et 

· diminuer au maximum la profondeur de champ en choisissant une grande ouverture (f2, f2,8, f4, f5,6).

Quand vous souhaitez donner de la profondeur à une scène, et en particulier pour les vues d'ensemble, les paysages, il faut au contraire jouer sur une profondeur de champ suffisamment importante pour que les différents plans soient nets, et surtout sur l'utilisation d'un premier plan, en incluant dans votre prise de vue les objets les plus près de vous (exemple un feuillage quelconque).

La règle des tiers (Règle d'Or)

L'une des règles les plus classiques de la composition s'appelle la règle des tiers aussi appelée la Règle d'Or.

On considère que dans une image, il existe des lignes de force situées au 1 er tiers et 2 ème t iers de l'image horizontalement et verticalement, et des points de force situées à l'intersection de ces lignes.

Un élément placé le long d'une de ces lignes aura ainsi plus d'impact.













Par exemple, si vous souhaitez photographier un arbre en fleurs au milieu d'un champ, il sera judicieux de le placer sur le premier tiers de l'image plutôt que de le centrer dans l'image.

De même, évitez de centrer les portraits et laisser en général du champ (de l'espace) dans la direction du regard de la personne.

Les lignes directrices

Les lignes directrices d'une image sont toutes les lignes formées par les éléments photographiés, qu'elles correspondent à des lignes existantes (une route, un chemin ... etc) ou qu'elles soient suggérées (par la répétition d'objets , le regard d'un personnage…).

Dans la culture occidentale : 

· On "lit" une image de la gauche vers la droite, et donc on suivra plus facilement une ligne débutant à gauche de l'image et nous permettant de parcourir celle-ci dans le sens de lecture habituel. 

· Pensez aussi que vous devez essayer de garder le regard de la personne qui voit votre image à l'intérieur de celle-ci: éviter de créer des lignes directrices qui n'aboutissent sur rien, elles risqueraient de "faire sortir" le regard du lecteur.

Bien utiliser les lignes directrices, c'est avant tout les utiliser pour amener le regard jusqu'au sujet de votre image.

La gauche représente le passé

La droite représente l'avenir (le future)

Les points qui restent ancré par l'esprit du lecteur sont compris dans la diagonale du point haut à gauche au point bas à droite (cela dépends bien entendu de la composition de votre photo).

LA LUMIERE

Quelques conseils de base.

Soyez sensible aussi à la lumière qui éclaire votre scène.

En général on conseille d'être dos au soleil ou à la source de lumière pour prendre une photo, ce qui est vrais pour la pluspart des photos, mais nous verrons qu'il y à d'autre possibilités qui permettent de mieux utiliser la lumière pour construire une photo.

En extérieur, 

Les lumières du matin sont vives et donnent du relief à votre prise de vue.

Les lumières du soir est la plus chaude, elle va donner l'impression que vous êtes extraordinairement bronzé malgré un été pourri.

Evitez la lumière de midi pour la plupart des images, et en particulier pour les portraits, car elle crée des ombres très dures, avec de forts contrastes entre les zones d'ombres et de lumières, et elle "écrase" votre scène.

La lumière d'un ciel uniformément gris peut être intéressante pour des portraits doux, car elle permet d'éviter la présence d'ombres désagréables sur le visage, mais donnent en général des images assez "plates" soit sans relief.

Les plus belles lumières sont souvent les lumières d'orage (plus exactement juste après l'orage) lorsque le soleil perce les nuages, que l'air a été lavé par la pluie et que vous obtenez une lumière très vive et chaude sur des fonds de ciels gris... 

En intérieur 

Les lampes qui éclaire le sujet ou la scène on une influance sur les couleurs, méfiez vous d'un phénomène qu'on appelle la température de couleur.

Les lampes à incandescence (à filament, les apoules classiques) provoquer sur vos images une dominante de couleur rouge orangée assez désagréable.

Les lampes fluocompacte ou les néons provoque une dominate bleuté (ce qui donne une ambiance froide à vos images) pas nécessairement du meilleur effet.

Les solutions à apporté sont :

· Faire un réglage de la balance des blancs (voir ce sujet)

· Simplement utiliser un flash (il apportera sa propre lumière, 5000 k, 5500k)

· Ou s'il fait jour utiliser la lumière venant des fenêtres.
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Cet sujet sera traiter plus en détail lors d'un dossier dédié à la lumière.

